
Mère de Victor Hugo ; née à Nantes le 19 juin 1772, décédée à Paris le 27 
juin 1821

Orpheline à onze ans, Sophie Trébuchet est élevée par une de ses tantes, 
d’abord à Nantes (quartier Saint-Clément), puis à Châteaubriant à partir de 
1794. Elle y rencontre Joseph Léopold Sigisbert Hugo en 1796 ; il est alors  
capitaine des armées de la République et deviendra colonel, puis général 
d’Empire. Elle l’épouse à Paris l’année suivante. Trois fils naissent de cette 
union : Abel en 1798, Eugène en 1800 et Victor, le 26 février 1802.
Les relations du couple se dégradent rapidement ; Sophie, qui a d’abord 
suivi les mutations militaires de son mari, retourne à Paris avec ses enfants. 
Elle s’éprend du général Lahorie, parrain de Victor. Cette liaison l’amènera à 
participer à la conspiration royaliste du général Malet contre Napoléon (22-23 
octobre 1812), à l’issue de laquelle Lahorie sera exécuté.
Dès 1811, Léopold Hugo avait demandé le divorce, qui est prononcé en 
1818. Les deux plus jeunes fils sont confiés à leur mère, dont ils resteront 
très proches jusqu’à son décès brutal en 1821.
Victor Hugo témoignera dans son oeuvre de son affection pour cette mère 
autoritaire mais aimante :

«Ô l’amour d’une mère, amour que nul n’oublie !
Pain merveilleux qu’un Dieu partage et multiplie

Table toujours servie au paternel foyer ! 
Chacun en a sa part, et tous l’ont tout entier !»

(in : Feuilles d’automne, 1831)
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